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. Tout Ou rage. dont: il sera déposé 
: `- deux exemplaires. aux buréaué, sera | 
: annoncé et analysé. ne + à oo. rire 


| m: A; Pezzaül et ses existenices de l'âme. | 
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Tout Abonné qui désire assister à une des Soirées g’ études: données dans 
‘les salons de la. rédaction, devra en faire là demande huit jours au- 
. paravant. — - Mardi, jeudi et samedi de t heure à 6 heures. ie 


Dans le 1 numéro. du 4e aoùt, nos. lecteurs ont. vu un 


i article Sur- Je Spiritualisme et. le Spir itisme, signé un | 
|. ancien. Le. dernier paragraphe parle de la réincarnation, | 
cet. les lecteurs: ont pu. juger que l’auteur de cet article 


n'a pas üne grande croyance dans ce dogme spirité. — 


| Aujourd' hui commence. la reproduction. d’un travail très || 
. consciencieux qu’il a: fait — à son. point de vue —. sür 
de Livre de la pluralité des existences., par M. A. Pèz- | 


zani. Comme le Prog grès spiritualisme : est. neutre ,, qu'il 


a. dit dès le. commencement, qu'il aécepterait. toutes les 
g idées, toutes les croyances, quand elles seraient. données 
- de. bonne. foi et. en termes convenables , aujourd’hui , il 
: remplit Sa. mission. en insérant ce.travail qui est opposé | 
à ma croyance personnelle et à celle. des. personnes qui, | 


jusqu'à présent, ont collaboré au. journal. L'auteur donne 


son opinion ; il acceptera les raisons qu’on voudra bien || 


lui opposer. H”: Huer. 


On a dit : l'homme s 'agite el Dieu le mène. Cette 


consolante vérité ne serait plus qu'un mensonge, si | 


l’homme désignait ici l individu et non l'humanité. 


Comment, eu effet, s’expliquait-ôn le cahos dans lequel | 


se heurtent nos grands penseurs, les naufrages de ces 
Christophe-Colombs qui, dans l'océan de l'avenir, som- 


brent et nous font sombrer à quelques milies de leurs | 
terres promises? 


L'AME EXILÉE 


LÉGENDE 
PAR ANNA MARIE 


La terre est un exil, la paie 
‘est aux cieux. 


l L. oE SıveY. 
l 
DEUXIÈME PARTIE 
XI 
Suteek fn) -< 


Hélas! la mort avait rompu l'égalité entre nous; vous 
ne pouviez pas eùcore parler le langage des cieux et je 


ne pouvais plus parlér celui de la terre. Sans le vouloir | 
. je souf- 


je vous faisais “souffri; et moi, je souffrais!.. 
frais comme l'oiseau qu’on a privé de lair des cieux, 


comme la gazelle haletänie, qui voit tarir: la source où! 
c'est l'élément 


elle se désaltéraiL. J'ai besoin du ciel, 


de mon âme, et j'ai vainement essayé Cen vivre exilée. 


Ruben’ cachait sa tète dans ses mains et pleurait avec | 
celte Véhémence de douleur qui w’appartient qu’au prè- 


| éclaté, en ébr anlant le vieux monde x Où le nombre des. 


|| en Hollande, en Belgique, en Bavière et dans deux ou 


Le 15 Août 1867. 


+ ee 


| BUREAUX | WE LA CRénacrion : r. À Paris, RUE VILLEDO, 18 


| insérées à tour de rôle. 


_ 


> Pour aborder de suite notre. sujet comment se à fait-il 
| que; se disant: guidés par un. Mentor céleste, infaillible 
les-uns, M. Pezzani en: tête, aboutissent à k affirmation. 
réincarniste, les. autres au doute. ou à la négation? | 
- Bien plus, dans. l'Amérique du Nord , sur cette terre. 
si. féconde en..tous progrès, où le spiritism a comme 


adeptes s$ 'élêve à plus d’un million et dont, les journaux, 
les.ouvräges ne se comptent plus; où les spirits initia- 
teurs sont des. premiers dans les -hiérarchies, sociale., 
littéraire, -scientifique...; comment se fait-il que; nulle. 
|l part il ne soit sérieusement question de’ réexistence ter- 
| restre? De même, en Angleterre, dans les pays du Nord, 
Est.ou Sud qui entourent notre France druidique, pour- 
quoi cette doctrine n’est-elle connue que par oui-dire ? 

_ ILest vrai, quelques groupes réincarnistes, nouveaux- 
| nés, rari-nantes, se forment, l'un en Angleterre, l'autre 


trois. cases du damier allemand. Mais, ils ne datent que 
g hier; et encore, grâce aux provins que le spiritisme 
français ya ot transportés.. ne 
C'est quand la lèprè. du matérialisme allait couvrir 
r intelligence humaine, que les: Esprits sont venns. s'affer- | j 
mir. bruyamment, Là dut s 'arrêter leur mission; beau- | 
| coup à ailleurs nous l'ont dit. Mais, quand l’homme si 
| 


r 
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| voulu pénétrer: plus avant dans l'inconnu, les Esprils, 
guère plus avancés que lui, ont avec Iui, interrogé son 


breuses cicatrices. | 
ou Cher Ruben, reprit] Marie en posant une main sur ; 


= | mier chagrin; plus tard le cœur se durcit sous ses nom- 


J’âme. du roi Amasis., R ERE E 


ma. coupable!» Qui. ċitons orgueilleux , 


propre kaléidoscope ? à nul äutre pareil. Et chacun a pris | | citations ; car la controverse. peut. toujours combattre à 
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Les communications latves. à Le spécialité du jornal doivent à être adres essées | 
aux bureaux de la rédaction ( où elles seront examinées, et, sil y & lieu, 
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une. image. > pour i réalité . GT BE : 
Certes, M. Pezzani est. pa par: ses: œùvres;; CAT elles 


| sont bien. de lui; rien n'est: emprunté, hi savoir. profond, 
, ni honorabilité sans: tache; hi désintéressement. apopo- 
lique.. E uE g Paden aaar sh a 


Esl-ce à dire que, pour. NOUS ;:SA; x: parole.f fait fis ši: We 


| jours foi ?: Non: çar:il-n’a. point vu. que: là réincarnation 
entraînait logiquement. la: métempsycose: qu'il. repousse ; 


que si l’âme coupable doit une expiation , il est:plüs;sim- 


:ple de la. lui imposer sùr le.théâ éâtre même: de ses fautes; 
de l’emprisonner, Par: -exemple, sans: délais dans:le:corps 


d’un lion, comme l'était, aui dire d'Apoñlonits de: “Fyane, 


« Mais, direz-vous, respesler li eo ke de 
gonflons-nous 


bien! D > ; N TREOIR 


J? TE T = | 


Voilà .un homme qui „ par les. crimes, dot il &émaillé 
son. existence, s'est. ravalé en, toute joie et. liberté audes- 


Sous de la brute; et vous voulez, ne lui, l enchainer 
Le ga de. sa. FACe; i o o oranyi ih e 


fi: 


Si votre loi du recul.existe, li âme e doit pouvoir reculer 
| jusqu’ au plus bas échelon de: la vie. organisée: etes 
Dans les'sciences exactes „une vérité aussitôt-énoncée ` 
|-prend corps par la.seulepuissance. du calcul „d'où elle 
émerge. T n’en est pas de même dans l’ordre.spéculatif : 
après avoir énoncé une. doctrine; ce-n est. point. Ja, dé-. 
montrer que d'empiler auteurs sur: auteurs, Citations sur 


t 


! pied de la croix, elle dit en posant ses maiis AEC TITEES 
sur la têle de son enfant : . E e 
— Que le. Seigneur tout-puissant te ble el quii il te 


ses mains tremblantes, qu'aurais-tu fail d’une telle | rende les joies ineffables. dont. mes. vœux Insensés. tont 


[1 femme! Je n'étais plus propre aux choses de la vie. Hors ! 
de t'aimer, j'ai tout désappris, par ennui, par dégoût des | 
į misérables soins de la terre. Pardonne-moi de n'avoir pu | 
te rendre heureux, hélas! je l'eusse en vain tenté! j 
|. La tombe avait creusé pour toujours un sbime e entre | 
nous deux. | 
Et toi, mère. chérie, à à qui toujours toutes mes s volontés 
| ont été soumises, dès que tu consens à me voir te quitter | 
Lars cette patrie où le bonheur m attend. Je ne pourrais 
goùter avec plénitude les joies même du ciel, si ton cœur 
L ncénsolable me rappelait toujours. La voix d'une mère 
désolée trouble j jusqu'à la paix des cieux. | 

Ma mère, bénis-moi... et permets moi de partir. 

Et la. belle et touchante vierge embrassait les gc- 
Roux me Sarah. 

— O Marie, tu n'es pas mère! dit Sarah, tremblante 
et consternée; tu ne sais pas ce que coùte le sacrifice que 
Dieu réclame de moi. 

_ Elle resta silencieuse un moment sans courag je Ci sans 
parole. Mais, rassemblant ses forces comme la vierge au 


m 


y 


a 


| 


! privée, ne réservant. que pour moi la douleur! syi 
Puis elle ajouta très-bas, n Ri pas | 4 force d’articu- 
| ler ces mots : | | E 
| — Partez, âme de. mon n mique enfant: habitez : aujour- 
d'hui les demeures heureuses! ~. E 
| — Ma mère, ma mère, Dieu voit nos cœurs, „il nous 
‘réunira bientôt !.. | | 
Et, se - tournant vers ; Ruben anéanti, qui disait aans 
son cœur : | 
| — C'est done ainsi que. devait $ 'envoler : ma.. félicité! 
Ah! j'avais bieu raison de n ypas eroire,; elle reprit : 
— Cher Ruben, toi le bien; -aimé de mon. âme, viens 
| me donner le nom de ton épouse, afin que nous nous re- 
trouvions au ciel. Viens, où nous attend, par tons. 


j' Et Marie se met en marche vers. le temple, g olissant 
avec cette légèreté sans bruit des corps près de se dis- 


soudre. e 
XI 


. De jeunes filles ct de jeunes garçons, vêtus. de leurs 
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armes égales, mais tirées d’arsenaux différents. 
À la première lecture, le livre : La pluralité des 
existences de l'âme vous aveugle de lumières. A chaque 


- instant, on est comme ébranlé par des secousses ou chocs 


plus de son poids de plomb, si la réincarnation transsude ' 


-votre foi Fa be vous convaincre que celte vie, 
. SeS: joies e et -505 attra 
rendus. 


« ment intellectuel ét moral; et nous-trouvons ce fait 
« « inexplicable par toutes les théories qui ont cours. » 


RES 


-gons qu'une pmnp “exercée saurait: sans peine faire 
“ae a | Tar Ra | 


_ plantes , 


oë fait, © "est qu’il s’expliquait tout seul , mais synthéti- 
“'quemeñt; car il ést comme cèt autre fait, 


“échappé encoré à là science: 


L mondes comme moyens de rapprochement, d associa- 


ia générations passées.-» (page 302). 


‘d'œuvre des deux règnes qui l’avoisinent , grâce au libre 
_ arbitre, diamañt céleste à lui seul confié. ‘Là est tout le 
‘secret de notre ascension dans la voie du progrès. 


pas dé l'organisme (page A1), elle ést fille due loi 
aussi ancienne que la création.  : : - 


… électriques. Arrivé à la dernière page, vous seriez fasciné 
‘sans retour, si au charme que vous avez subi ne succédait 


pas le désir, la volonté de relire, une fois reposé, cette 
œuvre 'si puissante. Car si le doute, en vous, ne pèse 


à travers toutes ves pensées; vous tenez à bien asseoir | 


indéniables vous seront un: jour 

Réprenons alors ce livre faseinateur; et passons sur 
son titre défectueux : Pluralité des existences de l'âme, 
titre qui ne synthèse pas toute la pensée de l’auteur: car 
l'idée des réexistences férrestres y fait défaut. 

Il est dit (page 442) <% Nous partons d’un fait patent, 
« incontestable, l'inégalité des aptitudes et du développe- 


: Nous croyons, nous, que si jamais théorie n'a ligi 


da lümière , 
dont la nécessité: est incontestable , mais aon la nature 


: Toutefois; essayons de-réunir eñ: un faisceau les rai- 


c Les inégalités natüvelles existent : dans tous les 


€ tion » (page: 300), et d'harmonie. 
« Les générations actuelles profitent des efforts des 


` « Chaque être de la création produit des êtres sembla- 
bles à lùi. » 
Nul ne conteste le progrès par une bonne culture : nos 
“nos a ur nb en Aon riaaseni ja 
preuve. o o : 


Ainsi de ionit; à la fois plante et animal ; chef- 


. Nous l'admettons , l'inégalité des aptitudes ne dépend 


‘lcï; comme eh bien d’autres droits, l'auteur nous 
embarrasse et s’'émbarrasse lui-même par son faux point !: 


censure; mais il prouve surabondamment que l’état sain 


à travers lesquels les aptitudes ne péuvent.se faire j jour; 


grand concert de la création, chaque gamme a son ! 
échelle de tons, mais que la pensée humaine est inhabile 


Le Progrès Spiritualiste | 5 | M; 


PN . ta 


ture des organes; la physiologie recherche l’enchaine- 
ment et le caractère des fonctions; la psychologie explore 
le principe pensant. dans! homme, elle. interroge i homme 
intérieur. | 


de départ. Ce n’est point de l'inégalité des aptitudes qu’il | 
s’agit, mais seulement de leur expansion, de leur essor, 
qui dépend, selon nous, du jeu faussé ou non des organes, | 
organes plus où moins obstrués qui ‘facilitent ou entra- 
vent le développement de ces aptitudes, l'expansion des 
facultés ou puissances de l'âme. | 
L'auteur d'un “certain traité sur la -Mégalanthropogé- 
nésie a pu, Sous plusieurs rapports, encourir une juste 


Ces trois ordres de: sciences: sont tellement solidaires 
| entre eux, que, pour en avoir négligé Ja corrélation , 
L’anatomiste reste dans la matière et ne sort pas de : 
ce rez-de-chaussée ; | | | | | 
Le physiologiste reste à l entre- sol et.ne e pas; 5 
Le psychologue reste sur le faite et n’en. descend pas. 
Le spirite ëst un psychologue qui ne occupe éxclusi- 
vement que de l’actidn de l'âme sur le corps: il néglige 
l'influence incontestable du corps Sur l'âme ; il ne des- 
cend pas. Aussi, voit-il des problêmes partout; et, pour 
étayer la création selon lui mal assise, 


ou mérbide, au moral comme aü physique, que les nel 
ditions d'organisation du père et de la mère influent, sans | 
doute possible, sur les-produits de la conception. Ce n’est | 
pas tout : pendant les neuf mois de notre vië intra- j 
utérine, nous sommes exposés à mille accidents plus ou, 
moins néfastes, aux assauts du milieu extérieur, joies, 

| 


| il emploie la 
douleurs, qui ébranlent notre prison. Consultez les an- 


| réincarnation. 
Mais rien, à nos yeux, ne 1e justifie N. Pezzani trouvant 
(page 4 413) ces mots significatifs : 


nales de médecine, et relevez, s’il est possible, les ano- 
inalies constatées. Trop souvent l'âme incarnée de Ten- « Nous ne sachons 
« pas due ceux qui repoussent cette doctrine. laient 
« jamais combattue avec d’ autres arguments qe on de 
« leur répugnance personnelle : à revenir ici-bas. > 


Ces mots, pour nous, signiflent que si l'auteur i sait 


fant qui va naître verra ses mille facultés paralysées par 
des fautes qui ne.lui sont pas personnelles. 

| À cette gestation remplie de mystères succède l’état | 
d'enfant, püis l'adolescence ; mais toujours des obstacles 
[| pas autre chose, il ne possède pas” tout ‘le sujet qu'il 
témoins les rares exemples de précocité. 

Et malgré tout, les générations naissent et croisent 
en observant, sous l'œil de la Providence , la- grande loi || “Bien E savent que rien, us. cette: doctrine, ne 
des infiniment variés. Sur des millions d’incarnés à Ja || satisfait plus que cétte perspective d'i un retour à là chair 
même heure, si un seul a conservé intacte sa faculté | 
essentielle’, si rien n'a gêné l'essor de cette e pinssanee, le 
monde aura plus tard à'saluer un génie. | 

. Oui, les hommes naissent avec des aptitudes diverses ; 
car la diversité est nécessaire à l’harmonie. Dans lé 


| traites et qu'il n'a pag voulu lire dans le bréviairé ède son 


si aimée. Et combien d'heureux écervelés acceptéront cel 
| augure consolatéur ! où non 
= Les manifestations réincarnistes aidant, le nombré des 
adeptes doit nécéssairement grandir, et nous le souhai- 
tons. Mais aussi, nous avons l'espoir que la réflexion 
‘viendra dissiper éette bien attrayante mais ARE 
illusion de retour. ; | 
Non, non! M. Pezzani M pas encore CN le point 
capital de sa thèse. Nous mettrons à nu Ia faiblesse de 
ses Réponses aux objections. Malgré ses eflorts’et-notre 
bon vouloir, le doute en nous reste debout. Et parce 
qu'il ne voit pas de -solutions aux problèmes:qu'il réédite, 
[pages 411... ; comme d’autres pouvaient les voir, et 
qu'ils les ont vues , la logique ne lui permettait pas de 
conclure comme il l'a fait. 


à parcourir. / 
«Si vous comparez l'être qui montre ùne aptitude | 
« extra-normale pour un art ou pour une science avec 
« celui qui n’a pour cet art ou cette science qu'une-apti- i 
« tude médiocre, la transition vous paraît brusque: 
« mais comparèéz tous les êtres, et vous verrez que cette 
« faculté, cette aptitude, se trouve à tous les degrés. 
« Jamais de transition Arrégulière et brusque dans a 
« Pharmonie de la ‘création. | | | 
Comment se fait-il que la Doctrine réincarniste n'ait | 
point pesé les raisons qui pouvaient la` combattre? | | 
En voici la cause : nous savons que l'étude de l’homme 
comprend au moins l'anatomie , la physiologie et la psy- 
chologie. L’anatomie s'occupe de la formeet de latex- 


qe juillet 1867. 
a T UN ANCIEN. 
(La suite au prochain numéro). 


ENI TOLE OEE 


% 


habits de fète et couronnés de pampres: fleuris, atten- 


daient les époux à la porte de la maison. Ils portaient des 
fleurs cueillies dans les vallées de Saaron, des corbeilles 
remplies des plus beaux fruits confits à Damas, et des 
gâteaux de fine fleur de farine, qu’ils devaient offrir aux 


jeunes époux à la sortie du temple. 


D'autres avaient cueilli des branches argentées de ta- 
marin, de léngs rameaux de lauriers à fleurs roses, ou 
de nouveaux rejetons de chêne-vert, et jonchaient le 
chemin sous les pas de la belle fiancée. 

Depuis la résurrection de Marie, ses compagnes s'é- 


‘taient éloignées d'elle avec crainte; elles disaient en la 


voyant ce que Moïse disait auprès du buisson d’Oreb : 
« Dieu est là, » et la terreur les éloignait. 

. Mais cependant, à la nouvelle de son union avec Ruben, 
toutes étaient venues la féliciter, et se trouvaient sur son 


passage. Elle s'approche de chacune, et l'appelant par 


son nom, l'embrasse; disant à Pume : | 
— Esther, n'oublie pas le Seigneur, il veut être aimé; 
à l'autre : Je prierai Dieu pour ta mère afin qu'il éclaire 
son esprit; à une autre encore : Géthira, tu te débats en 
vain, tu seras chrétienne, car le Seigneur vent l'avoir à 
Jui. Et à toutes elles disait: Adieu; souvenez-vous de 
moi qui ne vous oublierai pas. 


| 


D 
| 


| 
| 


Cet adieu les frappait- d'étonnement, car on savait que | lonté. Puis tournant vers lui son visage où resplendissaient 
Ruben avait fixé sa demeure à Gédora ; mais ce qui éton- || les Inmières divines, encore qu’il fut inondé des larmes 
nait plus encore, c'était l'air de tristesse inonie de la |! que la terre lui arrachait à son insu, elle lui dit : 
mère et du fiancé. Arrivée au temple, suivie dù gracieux — Ruben, m’acceptes-tu pour ton épouse céleste? 
cortége, Marie, appuyée sur sa mère, dit à son jeune époux: — Ah! s'écria Ruben en tombant à genoux, à toi pour 

— Lève ton cœur en haut, cher Ruben, et ne te laisse | | toujours! Mon cœur ne connaitra jamais un autre amour 
pas abattre par la tristesse; la fête de notre union est si || que le tien. 
belle! le temple est orné, les cœurs sont joyeux, et les — Pour l'éternité! répète Marie d’une voix distincte, 
anges nous sourient du haut du ciel. Tu n’entends pas || mais affaiblie. 
leurs célestes concerts, mais tu les entendras, mon bien- Et elle tombe en prière, tandis que le prêtre achève la 
aimé, quand tu viendras me retrouver bientôt dans ma || cérémonie sainte. 
gloire, et compléter ma joie. Voilà l'hymne éternel des Elle était en extase, les yeux levés, les mains jointes, 
Séraphins que le cœur des vierges accompagne : Honneur, || immobile et murmurant un chant presque inarticulé. 
gloire, amour à Dieu! Mon cœur est plein de joie, il dé- Quand le ministre de Dieu eut prononcé les paroles 
borde; ah! Ruben, ne l’attriste pas de tes larmes. qui l’unissaient à Ruben, elle lui dit : | | 
Mais Ruben ne pouvait se résigner, et sanglottait à — Époux bien-aimé de mon âme! prends sur mes lè- 
briser sa poitrine; tandis que Sarah, tenant ses yeux || vres le chaste baiser de notre hymen céleste, et n'oublie 
baissés, paraissait calme... Oh! quel calme!... Mais une |! pas sur la terre celle qui va t’attendre dans les cieux. 
mère peut être dévouée jusqu'à l'immolation de sa dou- || Ruben, ma mère, je meurs en vous aimant, et consumée 
leur. par un incommensurable amour. A Dieu! à Dieu! 

— Ruben continua Marie, prosternons-nous et ado- 

rons; adorons encore une fois ensemble, sur la terre, 

celui que nous adorerons après nos noces éternelles, rén- nn 
nis alors à jamais dans un seul cœur et dans une senle vo- | | 
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. lades, vous. ne:voulez pas surtout:que l’on: disé cës éhösės-là. 
.Ges choses-là vous révoltent! Elles.:-compr omettent. la: religion ! 


“que v vous le concevez, est trop sage pour renverser. les fois. inva- 
riables de la nature : et les lois invariables de la nature sont qùe' 
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© M. Louis Veuillot est extra- catholique, chacun le. shit. 


Je? ne le one pas au contraire: Je suis s moi-même c ca- 


‘Feie 


; seulement si j'adréssais le pr ogrès parar à. 


M. È. Véuillot, il le rejettérait probablement, me regar- 


“© derait comnie un esprit perdu, ou me condammerait au. 
‘ feu éternel. — Et pourquoi cela? — | Parce que je dis. 
> que nous éntrons en cüminunication avec lës Esprits. 
Mais: il le dit bien lii-mêémé; il éroit bien aux “manifesta- ; í 
tions et blâme hauteñent éeux qui les nient. — En voici 
Ja preuve: Que. 2 : 
p Dans; un das ses articles en date du .19 avril 1867, in- |. 
| n titulé : 
oM, Mathieu .Garo, il lni dit : Re ME 
| «€ P ai donc. fait du. mal. à votre pauvre âme en: racontant al 
| | mon journal — — «en plein XIX* siècle» — que la sainte E 


esti apparue à une villageoise malade el l'a guérie snbitement, 
‘au su et vu dé tout le village, d° un mal qui depuis plusieurs an+ 
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nées déroutait tous les médecins” 
:« Vous ne voulez : pas. que la. sainte Viergé apparaisse až må- | 


Elles nous. font un Dieu qui n est plus assez grandi! Car Dieu, tel 


les: morts‘ n apparaissent : pas aux vivants, et surtout qu ils ùe 


« Voilà certainement des raisons forles-et respectables; cépen- 
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i «e gasi me dites que vous êtes chrétien. Cela r me y fait plaisir. 
Mais alors vous croyez que ‘a sainte Vierge, quoi qu ayant passé | 


mière après lui; qu'elle est ‘attentive à nos prières, qu’elle les. 
présente à la. Trinilé; que.loute-puissante à titre de fille, à titre. 
d'épouse, à titre de mère, elle peut, elle doit obtenir de Dieu | la 


- . ` ve ` 
mer - ” LE HE + 
pe +" iM =. 1 CCE 
* ' . + ` CS 
: — 
= 
Le . L] C] . . . e s + C2 . b * + d * 


«Or, du moment que la sainte Vier ge existe, Į Bourgúoi ne nous 
apparattrait-elle pas? du moment qu'elle nous apparait, poui- | 
quoi ne nous guérirait-elle pas? du moment qu'elle. nous appa- | 


rail et nous guérit, pourquoi ne le dirions- nous pas? 
. -f js 


G Raisoñnons encore, excellent Gare. 
« t Vous One que les miracles s comproétient la” ‘religion. | 


eus rr’ 


être pas beaucoup. votre raison: en admettant qu'il a Ba 


… motif de les faire, et que je suis dès lors excusable d'en parler. 


« Cette théologie n'a, ce me semble, rien d'incomprébensibie, | 


“rien d’effrayant. 2 
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« Oui, mais Dieu est Mc sage pour suspendre Ù les lois À inva- L 


riables de la nature.. M | o 
« tes-vous sûr, Garo, de connaltre les- « lois itivariábles de la! 


nalure? » 


Pouvons-nous avoir un meilleur défensenr de notre 


existé, qu ‘elle a passé par a Mort, et qu'elle existe dans 


= le ciel. — Mais je sais aussi que cette loi de mort èt 


d'immortalité de l'àme est la même pour tous les hommes; - 


bar. conséquent. JE SUIS SURE qùe nos pärents'et nos amis 


existent dans un autre monde plus ou moins bon selon | 


_Jeurs œuvres. mO 


Or, du moment que la sainte Vierge Taon pour- 
quoi ne nous apparaitrait-elle: pas?:— Vous avez rai- 
son, Monsieur, quand j’évoque-ma bonne mèré qui m'ai- 
mait tant, pourquoi, puisqu'elle existe, ne viendrait-elle 
pas? si je n'ai pas le bonhéur de la voir, puis-je au moins 
avoir celui de sentir une certaine influence qui m'inspire 
et me fait écrire des choses auxquelles. jene pensais pas. 

Comme l’ homme: dépouillé de son corps ne s'appelle 


plus. Lomme, on le nomme Esprit. Il v'a’de bons et de 


Mauvais. Esprits, selon la vie qu’ils ont menée sur Ja 


terre; les mauvais Esprits souffrent, les bons prient pour 


nous. « La sainte Vierge ‘est attentive à nos prières, 
elle les présente à la Trinité. » — Certainement la-mé- 
diation de la sainte Vierge est la meilleure que nous 
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. cause? — Oui, Monsieur, je crois que la sainte Vierge «| 
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puissions avoir, parce que c est le plus beau, le plus par- (| 
J fait de ‘tous les Esprits,” ayant été sur là teire a \ plus 


Hits des'créatures: dimées de Dieu. 
Mais ‘on n’osepas toujours s'adresser à à Dieu, qui ést 

|ltropr ‘puissant; lon. s'adresse” à: Jä Niérgé parce que sa 

| grandeur est: plus humaine; souvent encore on se sent 


indigne ac s'adresser à Ellé, et alors un père évoque son 


enfant, une fille désolée la meilleure des mères, un betit- 


fils ‘une aïeulé-qui l’ädoräit, et on les supplie dé deman- | 


Jder aux ‘bons Esprits d’intercéder: pour nous auprès de 
l Dieu, si'eux fe-Sont pas dignes de porter notre déniandé-| 


Fau pied'dé Son trôné; el lorsque, ‘dáns sa bonté, il ac- yi 


\eorde ce qu’ôn'lüi demande, noüs poüvons être güéris 
miractuleusérent corie Jå villagébisé dont: vous parlez, 
ou recevoir toutè dutret racë. -i = Voilà notre spiritisme, | 
voilà notre- croÿancé ; “voilà ‘cé qui nous fait passer pour} 
des fous aux. yeux des: morédules; OU: Mr des n de 
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Si : je. disais cela. à M. E Vohillét, que:me AE jl? 
=; Ilme: -drait: sh 


| blerie,, $i. ce m vest de. là op ak jui Ho: 
Dans.ces: manifestations “il:y a des effets physiques; lé 


| fluide animal est F'agènt . qui lës ‘provoque; vient, après! 


choses en-rapport.avec- sa. .position hiérarchique dans le” 


ciel. Pour les manifestations purement physiques, ce sont | 


des Esprits inféricurs, souffants qui Tes font; ils se rap- 
| prochent dé-lä'màtière, et quand ils trouvent une per- 


sonne douće q une gr: inde: qu anfité de fluide, ils | en usent | 


{pour : opérei ces Ppliénomënes qui « “reversent les lois 
entamer dé lanature. | 


Ce. Cart 


: Étje dirai à tot iniérédulé. dinme La dit M. Yeutllot : 


Étes-Yous sûr de connaître les lois invariables de Ja | 


[nature M. Garo?’ He ste rte 
DRE Fa tij k SEET EE AL 


S j > 
tardet Fe {ei E “aA . 
Ar a g i HA Hukr 
UET. 
: = + le 4, -a 
gy yi i 


a aa 
NUE stunt À 


re 


‘UNE VISTON.: = ay DUNA P 


` Nous irouvons dans les “Archives de la police le. récit | na | 
Ésuivant, dont Peuchet a pris Copie. IL est impossible de | 


at vit 


doüter de r exacti tude des faits, quelque extraordinaires’ 
‘qu ‘ils paraissent, car Je: signataire, M. de Toureil, était | 
| ui des hommes les plus. recommandables du Languedoc | 


au XVI siècle ; capitoul. de Toulouse, €. 'est-À- -dire mem- 
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[bre de cette: corporation: municipale toute puissante etf 


| jalouse, autant de sà dignité que de ses prérogatives: . 
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& J'avais.vihgt ans;'lorsque pour la première fois : je 
vins à Paris, én Ja: compagnie d’un de mes oncles, T abbé 


.de Polasire..Je laissais à Toulonse:un de mes amis inti- 
mes, mon ‘condisciple de collége; 


.Y'dumare:; Son père, décédé depuis lôngues” 


pas.” ne jure A a aea a AS 
« Mon: ami; 


fiquait assez 'honteusement du: sión; pr était à divers des 
sommes à-gros intérél;:et en: même femps vivait en dé- 
fiance desa mère et de: son frère. Je dois ajouter qu'il 
avait six ans de plus que moi, ét qu'à sa seizième. année, |: 
un attachement avec ime pauvre fille du pays, Ini procur: 

les honneurs de la paternité. IE ne voulut jamais recon- 
naitre cet enfant, appelé Paul comme ti, ni Thi assurer 
| un sort, tant il lui emen nait dë faire. le moindr C sacrilice 
|æ argent. 


« Je partis done pour Paris; jy étais depuis deux aus, 
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"Et y vos ue tournantes, et 


ja direction intelligente:-d’un. Esprit qui nous dit des} 


il appartenait à ‘la 
bonne: bourgeoisie de cette. ville; et se nonmait: Paul; 


annécs aV ait | 
Jaissé. deux ‘fils: riches; et ; sa femme: qui: ne se remaria | 


en de bonne heure d’une i ai 
belle fortune, avait le défaut d'aimer trop T argent. ‘Il trà- | | 


Pæn p rhmekless a „antn 


F eeka 
lorsque tout. à coup je. reçus deux Tétires. ry oa 
I me ‘demandait s}. je.ne reviendrais pas, bientôt, :Mepar- 
| lait de son fils et ajoutait ; : «Je suis bièn malheureux de 
r avoir içi (Toulouse); personne. digne. de. ma: confiance ; 
Il tur me manques. , jil est des. choses que l'on ‘confié de.vive 
voix à un ami, “mais „que, la prudence. interdit d'insérer 
] dans une lettre. Reviens, mon cher François, j'ai -grand 
i de toi, ». , E E G A 
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« Je réponilis a aux déut Lettres, et Ja corrésporidance 
en resta là. Une. nuit que J'avais:été au bal chez le mar- 
| quis. de Soyecourt, je, rentrai si fard quejene voulus pàs 
me coucher, ayant le lendemain, à sept heures, du, ma- 
|| tin, une audience de M. Dunoyer, ministre du roi. Je 
me jetai dans un. fauteuil, où je ne tarda. pas, àm endor- 
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joe, eS eus alors u un LÊVE : zje VIS une. muraille: S 'élever, de- 
vant, moi, Elle était, pergée, par y we, armoire, à, deux, bat- 
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Palani de droite était, dans. un. cadre, m bois ne noir, Îe 
|| portrait de ŞS. M. Henri IV, av gp:deux, Yes au. bas que je 
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F ‘che, dans i un. 3 cadre parei, Ja figure de San Majesté, alors 
JP Fr régnante, Louis XL, 
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AES Je. he. sais: pourquoi à mon: “réveil, DS 
gnifiant -Mmei préoecupa partieuliéremen t; pourquoi; dans 
la jouméesiill: me-revint ‘encore‘à là mémoiré:té déñde- 
il, Main, -Je:sniy: pensais plus.: Six:niois: après: ‘Dett-être, 
| 1 Chalvet, lu: de:mes-cousinsarrivañt: Ae Toulouse; me 
He eń parlant: de:nosiamis: comnitis"s Y jvais 
| sue; regretté Paul Y'dumare. 55% es 
ce —+.Serait-il:mort?m'écriaisfés"; 9005 Ea 
«.——.Je-l'en: croyais:instruié, ser; pily asiy niois, 
{en janvier dernier; un de:ses’ paysans aÿantiaveclui.des 
discussions: dns, le: tua: huitamnrént dc: déux coups 
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de: fusilssass 4522 0 out dues te apr sel non 
« de PA quelques regrets à ce malho 
sa Et:son-fils? demandaï-je : E sl me 


K N? yant-aucune-raisôon de se croiré eh i Qarë de 
mort, Paul papas:fait de testament. Hamèréttë fière 
|. du défunt se plaignant de-ne pas:avoirstronvé dans la suc- 
cession tout ce.qu'ilsien attendaient, Lab ous donné un 
.denjer. au pauvre: enfant de:Paul.:. ipi aus star 


« Les vilains!. et qu: ‘ont-ils perdu; pret 


«s — jls prétendent : n'avoir trouvé: dans la casselté de 
Jeur parent qu'une somme de. beaucoup inférieure: icelle 
| qu’ ils. .espéraient,. et non plus. aucune: dés:-lettres: de 
change ou. des.billets que ses débiteurs Jui avaient. faits, 
car tu sais comment Y’ dumarc. faisait valoir son: argent. 


« C’est airisi que j ‘appris jes événements $ survenus dans 
cette’ famille. Je demeuraï éncörë uti pen plus dé deux 
añs à: Paris; après quoi, je Tevihs à Toufouse. Py étais 
‘depuis “huit mois, lorsque je ‘fus! invité: à aller passer 
quelques jonrs à Castelnaudary, chez” mes” ‘cousins de 
{[-Tréville. Je partis à cheval d'Avignonet; ayant à péu près 
} trois heures. de. chemin à fairé:pour arriver chez mes pa- 
| Trents, Dans ce trajet, un violent: orage : s'élève; ion valet 
me propose d'entrer dans la :maisón-de campagrie: a Yiu- 
marc, Située à peine à cinquante pas de la route.” 
=; «Malgré mes liaisons: avec:le fils äîné, je ne connais 
pas.même. de vue sa mère, femme assez cominuné; je ne. 
dime souciais guère d’aller:chez eux'::c'était: une sorte de 
liaison: à faire; j'hésitais. D 


| D'ailleurs, je leut savais mau- 

|y vais gré de leur imhumanité: envers l'enfant natirel de 

| Paul. Cet enfant était venu me: voir, et : Je lui à av ais fait 

| quelque bien. En En 

| _ De vifs:éclairs, de violents-coups de toimeire annon- 
cant un rédonblement d'orage, et surtont l épouvañte qui 

| saisissait mon cheval, mous déterminèrent à chercher un 
abri sous le toi£:dé.cette famille. 3 Ve arrive deux minütes 
après, je me.homme, j'étais connu; on mèrecoit x bras 


ouverts, où m'offrit.une collation, et bientôt la conver- 
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‘sation | s 'engagea sur le défunt. Ce fut alors q que j appris, | | 
avec de néüveaux détails, que son trésor ét son porte- il 
si oivat Cnäqué débiteur, se Tehat Kü lä défensive, 

'Sidit”? Si je dois, vois avez des titres, et dans l'impos- 
nr dè Tès Montrer, on a ü e contenter de cette 
réponse!" et” déséspérer de Vécoübrer ‘ aucune ‘de ces 


‘éréances." 
« — Ma foi, dis-je, Dieu vous n de Pabandon dans 
“lequel vous-laissez le fils de Paul: =i -."" w 


wo m 


© « A'ces inoté, mière et frère se récrient que mon ami- 
n'était pis” le père ‘de ct. L'enfant; à fille Tavait trom- 


ete 


s pé; et T | d; 
mi Pouvez-vous parler ainsi,  répliquai-je, lorsque EE p 
* nature! dhii d’én fournir une preuve irréfragable,' a donné. j: 

à l'enfant, non pas quelque ressemblance avec mon ami, : fe À 
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t Hp bte ébhversätion 1 ü 'étdit o pas du goùt de mes hôtes; | 
i ‘potr jà ropre, on Me: proposa dé monter dans là cham- 
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E Opre giän Mie destiiait pour là nuit. Ty cotiséns, trou | 


vaut péu d'intérêt dans la compagrié que javais acceptée . 
par nécessité: La:mère;rle fils-m’escortent, la: première, 


...jusque-dans le- corridor, et: le‘:second' jusqüe: dans la | 
.chambre.même, Jy‘entre;:il était grand jour‘encore; jedi 


Murs ur coup d'œil: rapide.:ét voici que mon cœur. com- 


. mence.debattre,: de s'éxalter, ma: mémoire de s dir à | | 


un souvenir évanoui; et que-je me-mets à dire: 


« —. Monsieur V’dumart.i voulez-vous ‘consentir à |. 


donner 2,000 pistoles:(20,000:livres) à: Paul, l'enfant || 


nature} de votre:frère, si'je vous: mets en possession de fe | 


ut de succession: que -vous'éroyez perdue? 
«Celui. à qui je.m'adresse s’étônne:d’un: tel propos; il | 
. me demande si je suis le Pe DOSANE du secret ou ‘du tré- Si 


sor demon ami; ee apena Taea eie i Ga à ; si dha 


« — Je n’ai ni un ni: autre, et pourtant je suis cêr- 
., tain, oui, très-cerlaini, d'augmenter vôtre Ar si vous 
… consentez. à-être bon: frère: et bon parent: oa ta 


mii, Lie Nous parlions haut; M°° Yy ‘duiare, qui nous  enten- 
uu dait, accourt, conduisant dvéc'èlte Tè cüré d’une paroisse 
voisine, venu, lui aussi! demañder lPhéspitalité à" cause 
de l'orage. C'était üli hômie’de qualité, 
- Vaändomois, fühilleinoble’dü ‘haut Läriguedoc. La. mère 
s'étonne; commé:son: fils; de ‘ce que j avancée, me presse 


re pour le'malliéureux ue je protégé. Le digne prêtre. 
-se‘joint à mois Al igjoute"s nS à EU r 

« -— Vous regrettez la perte d'environ 60,000 livres. | 
Voilà] plusieurs années qu ‘elles sont perdues; vous entre- 
“rez dans les déux tiers de cette somme, et un homme de 


M ‘de Toureil. 
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« Il y eut lutte encore entre dai sortes d’avarice, celle 
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qui voulait le tout et-celle: qui se ‘contenterait de la plus | après Louis XIV vint. la régence, et. puis Louis XV; et. 


{{ après Louis XVI, qui est mort sur l'échafaud:le 24 jan- 


grosse part. Gette-dernière l’emporta cependant. Veus 


‘la parole des deux héritiers; j i "avais un”témoin: Alors, je 
dis : : + DR ee | 


LE La miir où NT commis Tac dont Paul 


y 'duniare a été victime, j'eus‘un rêve où: je vis une ar- | 
~ moire en noyer, ouverteau milieu d’un lambris du même | 
bois;;.sur un des battanits de. cette armoire était le por- 


a.  trait.de Henri IV, avec: deux vers au-dessous, et sur. 


l'autre battant, dans un. caci de bois noir, le Nous ait 


de Louis XII. 


trio. 


Lu Le Rugardez, culte. voici l'armoire et les deux || faits une fois ou denx, et.elles les a reténus-tout en jouant. | 


| .… portraits; le trésor'est lä, jé n'én ‘doute point. 
: « — Hélas! on l’a tant visité, ce meuble! 


ivalué à 55 ou 60,000 franos, ont été in- | planches qui fermaient, diverses-étagères et; de, leurs 
Îles < contrats. de rente, les elles an porteur, de. l'or; et en | 


| tane Tegrettée, on. eût. à he à. lerre celle. de 19700 
Livres. 


ssl La joie À indécente de ces. deux ppa qui. ne se. 
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us que , le. curé. Mais i y eut ue: eux un. let mo- o 
ment, ce, fut celui Où. ils. S 'imaginèrent, que: je. réclamerais 


ka G de ne “aissat> pas: refroidi l'énthousiasé êt, de 
concert. avec Île digne: écclésiastiqué; nous retirâtnes de. 


: à = 
en 


|-joué:un premier rôle et dont je certifie l'exactitude en | 
tous les points:sur ma part. de Paradis; comme “chrétien, | 
‘et-Sur:mon honneur, comme gentilhomme: == 4 | 


peinte qui TÉORE A au nom, d’ Eugénie Colombe, et la mère: 
j: 


mémoire vraiment prodigieuse. Elle sait lire et écrire; 


+ marquons avec plaisir qu, elle est fraiche comme une rose, || 
‘un oñtaine- À 
| qu ’ellé j joue avec Sa poupée, qu ‘elle n ‘a rien de l'enfant 


À histoire de France? - — Ün peu, monsieur, répond-elle. 
der ‘expliquer ;/“etmof je as ferai rien Sion est sans | — Alors tu sais qu'Henri IV a ‘succédé à Louis XIV. » Et 
| l'enfant mé regarde en “souriant, comme. si elle croyait 
i qüe Pon: veut se Moqüer d elle. « “= ant noï, dit-elle 


avec un petit accent provençal qui ne manque pas de | 


i | Louis.XIV.:» Croyant la prendre en:défaut, on Vinter- 
“votre sang aura le reste; résolvez: vous à faire: ce qu’ exige Iz ompit , 


Louis XVII et Louis XVII. — Mais non, mocheu, re- | 


„tion ,, 
{ Louis XVIIL. — C'est. vrai, et après. Louis XVIIL vient 
| Louis XIX.— Ah! mais non; reprend-elle en s'impatien- 
į tant. Après Louis XVII, Charles X:et Louis-Philippe. » 


| géographie, sur le.système métrique. 


« — Eh bien, qu'est-ce que cela nie s s éeri a le! cela : à cette enfant? raie dan } | 


pii F] Pe cts fr, 


.. Le Progrès Spiritualiste 


« — Eh bien! visitez-le de NOUVEAU. . —— , / 


k Fle frère, dont l'avidité double Ja iae brie les | | l'espoir d'obtenir une bourse pour instruction de cette 


petite a instruction passablement avancée comme on 


en 


| épaisseurs, artisment . évidées; lé voit. ie 


tombent, de toutes par tš | 


wa 
et 


| “Évidemment ce n *esl pas. par: un effet de m mémoire pré- 

coce que. cette petite fille de moins de trois. ans a retenu 
toutes ces choses qu’on lui a dites une fois. ou deux. 

|. Elle les savait en venant au. monde. Ce sont des ‘Con- 

naissances acquises, Ce sont des réminiscences. d an- 
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| | [vivent chez l'enfant dès què. son. attention est: Rue 


k 


UNE JEUNE FILLE nn INTÉRESSANTE. 


-er ier 


Sii y a quelques annéės qu’une paysanné dé la commune 
| dé Dorén, district de Bregénz, est accouchée d’üne’ fille 


sans bras et sans jambes où; du moins, pourvue seule- 


Rep: 


‘corps ne se éomposait, à vrai dire, qué du tronc ét de la 
tête, à continué : à vivre, a grandi et a fréquenté l'école 
comme les autres enfants. de. son. âge. Elle a aujourd’ hui 
| huit ans et écrit, si l'on peut se servir de ce:mot, mieux 
:que:beaucoup de ses-camarades. A cette fin: ‘elle procède 
‘dé: la. manière: suivante : elle prend d’abord’ la plume 
|avée les dents, la fait passer ensuite du. côté droit du cou, 
| “hausse” en même temps l'épaule droite et. maintient la 
plume ( en “position avec cette. épaule et, le cou incliné.: Les 
À. lettres . que, l'enfant. parvient ainsi à former sont bien 
faites et ont. la- position voulue. Cette enfant sait aussi, 
ce qui paraît encore plus difficile, broder Sur le tainbour 
‘en se servant de l'aiguille comme élle fait de la. plume. 
| Enfin, si on Qui jette : à terre une petite pièce de monnaie, 
J elle la ramasse sans peine avec les orteils, qui sont-exces- 
| sivement mobiles et. dont. elle se sert avèc: une ‘extrême 
agilité: :. : (Correspondance autrichienne) 

‘On voit que Dieu, dans sa miséricorde, donné aux 


| la masse:2,000 livres en or:et 10,000: eñ bons’ papiers. | 
« Tel est l'événement extraordinairé dans Jequel j'ai 


«Signé : Noble François PEN 
LEP © o va Écuyer et anciën Câpitoül, `> 
E oa re cp } »:À 


Ee Aa T S E R T E 
` LA RÉINGARNATION PUISE SUR. LE FAIT. 
| On lit dans le- jonrnal le Siècle (numéro; du 13. juin | 
41867): . | 7. | 
ou Une jeune, femme se présente de: nos A elle 
tient par la. main une jolie petite . fille âgée.de:trois.ans à 


RCE RS ER ES EL ie E r LA 


« — “Mon mari est ouvrier v modelen au D de- Tou- 


lon, je suis.la mère dé cette enfant qui est douée d’une |. M sommes condamnés. 

-On it dans l Univers du 13 juin : 

On noùs a raconté; ily à peu teinps, un it très- cu- 
rieux, et dont, on ngus, à. garanti la, véracité..C est une 


j autre. preuve. à appui de:la-passion:du-sport.- 


vous pouvez. l'intérroger sur bien des choses, l'histoire” | 
la géographie, Je; système métrique, par exemple, et elle 
vous répondra: » | 
« Nous prenons l'enfant sur nos genoux et nous re- 


“n 


-Il vient.de mourir dans:le.Nord'un: mineur Ha connu 
j pour. ses talents "hors lignë de pigeon-fancier (éleveur 
prodige, ét nous lui disons en riant : € — - Tu, sais done l de pigeons de course) et dont les oiséaux ont remporté 
ce un grand nombre de prix. 
Le pauvre mineur était sur son lit de mort: le. ministre 
lui. présentait les consolations de la religion: 
| demanda le moribond. - a 
_— Oui, Johnny; je. wai, aucun doute à eet-égard, 
répondit le pasteur de.campagne; vous vous.êtes repenti 
de. tous , vos péchés et E A T 
homme. : 
o0 — Cå, s c'est vrai, ministre; je n'ai pas: été un: eean 
| diable, et je me suis repenti; et je serai un ange, n'est-ce 
pas, ministre ? | | 
— Qui, Johnny. 
— Et j'aurai des ailes, ministre. 
-— Oui, Johnny, des ailes. 
:— Et est-ce que vous viendrez, au ciel un. jour? 
: — Je l'espère, Johnny, répondit le pasteur. 
— Et vous aurez des ailes et vous serez un ange? 
= — Oui, s'il plaît à Dieu. 
| ne — Ministre, s'écria le moribond. en se. nt tout à 
coup sur son séant; un souverain à qui arrivera premier ! 


charme : Henri IV a régné, ét puis Louis XII, et puis. 
«-— Qui, et. puis Louis XV, Louis XVI, | 


prend-elle en fixant sur nous sés grands yeux bleus, 


1 


vier. 1793, vient la. convention, et puis:le directoire, et 
puis le consulat, et puis l'empire, la première restaura- 


les cent jours, la: seconde restauration 


= rs 


avee 


« La mère était émerveillée. Même précision sur la | 


y 


« — Mas, madame, . comment avez-vous enseigné tout 


O YRAM. 


1 
« — Sans le moindre effort, monsieur, je lui aïlu ces | 
| 


Le. Rédacteur e en DA HONORINE HUET; 


« Rassurez-vous, on ne vient pas exploiter ‘à Paris la |}. sem 
précocité de cette enfant? | |'saiot-Amand (een. m - imprimerie dr DESTERAR 
| Depot æ es 


nié 


« Madame Colombe :n’a quitté sa province que dans 


ciennes études que. la mort n’a pas, détruites. et qui: se ra~ 


{.ment: de: jambes infiniment pétites ; Cétte fille; dont le 


hommes le$ moyens possibles pour supporter les épreuves 


— ]l est sûr que j'irai au ciel, n'est-ce pas ministre ? 


Aaaa ln on: 


*" 


